Rencontre avec Nourredine SAADI
Au moment où en France 'l'identité nationale" est administrée par un ministère et où le débat sur la mémoire se charge de relents xénophobes, nous avons proposé à Nourredine SAADI de venir nous parler des enjeux autour de la question des origines dans la société française d’aujourd’hui. 

Universitaire (science politique et droit), écrivain (4 romans sur la mémoire et l’identité), militant (droits de l’homme), le parcours et l’œuvre de Noureddine SAADI sont au cœur de cette redoutable problématique. 
Pour mieux connaître notre invité
Nourredine SAADI est né à Constantine. Professeur à l'université d'Alger jusqu'en 1994, depuis il enseigne le droit public et la science politique à l'université d'Artois et collabore à plusieurs revues algériennes et françaises. Il a écrit quatre romans :
● Dieu-le-fit / Albin Michel, 1996.
En Wallachye, pays imaginaire qui ressemble étrangement à l'Algérie, les autorités ont décidé l'assainissement de la Ville et la destruction du bidonville « Dieu-le-fit ». Commence alors le lent exode de ses habitants... 
Un roman couronné par le prix Kateb Yacine en 1996.
 ●La maison de lumière / Albin Michel, 2000. 
Toute l'histoire de l'Algérie moderne, de l'Empire Ottoman à nos jours à travers le destin d'une maison mauresque, Miramar, construite en palais d'été pour le vizir du dey d'Alger et racontée par Marabout, le descendant des premiers ouvriers venus de leurs montagnes de Kabylie pour vendre leur force de travail. 

 ● La nuit des origines / Ed de l'Aube, 2005.
Abla B., venue aux puces de Saint-Ouen en quête d’un acquéreur pour un vieux manuscrit donné par son grand-père, entre par hasard dans une boutique et y découvre un lit à baldaquin identique au sien, laissé à Constantine. Des histoires croisées se tissent alors, sur fond d’amour impossible. 

Prix Beur FM.
● Il n’y a pas d’os dans la langue/ Ed de l'Aube, 2008.
Dans une petite ville du Nord, un homme sans âge, les yeux délavés par les soleils et les pluies, éternellement installé dans un vieux fauteuil de rotin, observe au loin le canal. Le narrateur reste songeur : de tout temps, et pour mille et mille raisons, les hommes de sa terre s'en vont, quittent leur pays, peut-être pour mieux se souvenir ou l'inventer. 
« L’une des caractéristiques de l’écriture de Nourredine Saâdi, un travail pointu et sans relâche, sur la mémoire individuelle et collective. Une mémoire chargée et lourde de conséquences et de sens ; c’est d’elle qu’émane le phénomène identitaire complexe, elle abrite sous différentes couvertures, nos préoccupations les plus élémentaires, nos passions, mais aussi nos fantasmes les plus enfouis » 

Waciny Laaredj, écrivain.

« Nourredine Saâdi fait partie de ces nouveaux auteurs qui abordent des nouvelles thématiques avec une forme esthétique originale. L’une des caractéristiques de son écriture, est sa focalisation sur la mémoire individuelle et collective.  Le corps narratif dans l’oeuvre de Nourredine Saâdi textualise une mémoire chargée de sens, un sens qui traduit les phénomènes identitaires les plus complexes. Pour preuve, les romans de cet écrivain talentueux, projettent un univers romanesque qui explore sans cesse les dédales et les impasses d’une mémoire qui n’a toujours pas délivré ses secrets »

Semmar Abderrahmane, critique.
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